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Bonjour à tous.


Le monde du libre me gave de plus en plus. Enfin, pas tout le libre mais quand même une grosse partie, et je vais expliquer pourquoi.


Je suis utilisateur GNU/Linux en gros depuis 1995. J'ai commencé par une slackware à l'époque et pendant longtemps j'ai utilisé deux OS en parallèle (diverses versions de windows qui sont sorties pendant ce temps là : win95, win98, win2000, et je me suis arrêté avec WinXP sur une des machines que j'ai récupérée pour ma fille - en dual boot avec Linux). 


Malgré les problèmes que l'on pouvait rencontrer à cette époque, je m'en sortais plutot bien et j'arrivais à avoir un système utilisable. J'étais en dual bot à l'époque car je n'avais pas forcément un équivalent libre à tout ce que j'utilisais et je jouais un peu plus que maintenant. 


Aux alentours de 2005 (un peu avant ou un peu après, je ne me rappelle plus), je me suis éloigné quelque peu du monde Linux, et me suis tourné vers NetBSD. Pourquoi ? Parce que la tournure que prenait le noyau et les distributions ne me plaisait pas : globalement la plupart des distributions étaient peu stables (toujours un truc qui casse à un moment ou à un autre : Mandrake à l'époque qui se mettait à modifier des fichiers de conf à mon insu - et qui a fait beaucoup de tort au monde libre à cause de sa stabilité plus que douteuse, gros problèmes avec les paquets RPM, etc ..). Mon choix de NetBSD à l'époque s'est fait parce que j'avais besoin d'un OS qui puisse s'installer tant sur x86 que sur SPARC, et j'étais censé récupérer également un autre modle de machine (je n'aime pas Debian, c'est pour ça que je ne l'ai pas choisi). 


Depuis mon poste fixe tourne sous NetBSD, et j'en suis assez content (je suis passé par contre par plusieurs gestionnaires de bureau ou WM avant de trouver celui qui me convient aujourd'hui). J'ai été globalement satisfait de NetBSD pendant ses années, à un détail près : certains softs dont j'aurais besoin ne sont pas portés sous cet OS (kicad par exemple), mais j'ai réussi à m'en passer tant bien que mal.


En parallèle mon épouse elle était sous windows 2000, puis Windows XP quand sa machine sous 2000 a rendu l'âme. Cependant: elle n'utilisait pas - ou peu - de logiciels proprio : je lui avais installlé le plus possible de logiciel libre par principe et aussi pour permettre un éventuel switch vers Linux, ce qui est arrivé lorsque j'en ai eu marre de devoir passer par un point de restauration quand je débranchais le cable réseau de l'imprimante et que ma femme tentait d'imprimer à ce moment là (Windows XP perdait ladite imprimante et n'était plus capable de la retrouver). Depuis elle tourne sous Ubuntu : je trouve que la couleur de l'interface est moche, mais elle lui convient très bien pour son utilisation. J'ai également incité d'autres amis à passer sous Linux et ils en ont été très content pendant un temps.  


Pour ma part, j'ai été séduit par KUbuntu et je l'ai installé sur mon portable il y a à peu près 1 an(le calendrier de KDE me plaisait bien à l'époque et je n'ai rien eu à faire - ou très peu -  pour que la gestion de l'alimentation et de la mise en veille sur disque  soit correcte. 


Bilan, pendant plus d'un an 1 an,  tout allait très bien : NetBSD  sur mon fixe, Ubuntu sur le poste de mon épouse et celui de ma fille (en dual boot avec windows), puis kubuntu sur mon portable.


Cependant depuis le début de l'année à peu près, les choses se sont compliquées pour moi. J'ai fait une mise à jour de KUBUNTU et tout a commencé à partir en vrille : manque de stabilité (blocages intempestifs de KDE), passage difficile de la gestion du carnet d'adresses de kmail sous akonadi, nécessité de supprimer le .kde pour pouvoir avoir un truc qui parait utilisable mais qui ne l'est pas, et arrivée de Gnome3/Unity. Après plusieurs nuit à essayer de faire tomber le truc en marche, j'ai laissé tomber et je suis passé à Arch.


Là pareil. Au début tout était bien : un peu long pour tout installer, mais au final j'ai obtenu ce que je voulais. KDE n'était pas plus stable sous Arch, donc je suis passé à XFCE : j'ai fait un tas de modifications et de customisation pour pouvoir par exemple activer la mise en veille lorsque je rabats l'écran (pour un portable c'est indispensable), pour la gestion du son, pour pouvoir mettre en veille depuis le menu d'arret de la machine, etc… Tout ça me dérangeait pas outre mesure. Cependant au fur et à mesure des mises à jour du système les choses ont commencé à se gater. Entre autres, configuration réseau (notmment wifi) via network manager qui ne marche plus, et suite à une mise à jour hier soir, xfce ne me permet plus de mettre ma machine en veille (il y en a eu d'autres entre temps mais je ne veux pas m'étaler, mon journal est assez long pour le moment). Résultat des courses : Arch n'est pas mieux dans le temps.


Aujourd'hui je ne sais plus vers quoi me tourner : j'ai tenté FreeBSD, qui semble pas mal sur mon portable à deux détails près : mise en veille sur disque et applet de gestion de wifi sur le desktop manquante, ce qui est gênant pour un portable. Je tenterais bien une nouvelle distrib, mais je crains que ça me fasse la même chose : le grand amour au début puis après tout se casse la figure au fur et à mesure des mises à jour. J'ai autre chose à faire que de changer de distribution ou d'environnement graphique tous les ans. Globalement, j'ai l'impression que dans le libre (et notamment dans le monde Linux), dès qu'un truc marche plutôt bien, on ne sait pas s'en contenter : on veut faire "mieux" et on casse un truc correct pour tout refaire et au final on se retrouve avec un truc qui marche moins bien (voire plus du tout). Alors certes, la modif est toujours faite pour "améliorer" le fonctionnement, ajouter des fonctionnalités, ou répondre à un problème, mais on se met à casser un truc qui marchait bien, mais ne faisait pas forcément tout, pour refaire un truc qui ne marche plus du tout. Ou est le gain ?


Bien que n'aimant pas Apple, je comprends parfaitement depuis quelque temps les gens qui passent de Linux à MacOS (j'avoue que parfois je pense à le faire - avant de me ressaisir). Ce que je comprends moins, c'est que le monde du libre passe son temps à fermer les yeux et les oreilles sur les problèmes qu'ils génèrent là ou il n'y en avait pas. Plutôt que de se demander pourquoi tant de développeurs dans les salons liés aux logiciels libre utilisent un mac, on se contente de les insulter en prétendant qu'ils ne sont pas réellement libres. On dit Linux pas prêt pour le desktop. A ça j'ai répondu pendant un temps qu'il était prêt, mais aujourd'hui j'ai globalement l'impression qu'on a reculé, et qu'il ne l'est plus, et ça m'agace parce que j'aime le libre. 


Pour tout dire, je suis prêt à accepter un peu moins de fonctionnalités sur un système libre, mais si celui-ci n'est pas stable, ou ne permet pas des mises à jour sans casse, ce n'est pas la peine, je passe à autre chose. Ce que je regrette le plus dans tout ça c'est que les développeurs libres refusent de se remettre en question : en effet les projets qu'ils ont à gérer sont de plus en plus complexes, et il me semble que le mode de développement tel qu'il existe aujourd'hui n'est plus adapté à des projets d'envergure, et qu'il faudrait peut-être remettre les choses à plat : se concentrer également un peu plus sur la stabilité qui à mon avis a été négligée ces derniers temps pour favoriser les nouvelles fonctionnalités. Sans stabilité, le libre ne percera pas: au contraire il régressera. 


Je sais que mon journal est un peu touffu et confus, mais j'avoue que j'ai un peu de mal à exprimer la perception et le ressenti que j'ai du libre aujourd'hui : un mélange  de colère et de déception, un peu comme un enfant qui a un beau jouet qui est en train de se casser. J'aimerais que la tendance s'inverse mais quand on voit l'attitude de certains devs je n'ai guère d'espoir.
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